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Quand la duchcs.,;se Isabelle euit répondu afiimitivîemt, oni
vit se souîlever la vieille tapisserie et la bonne fizgure de la, taver-
iiière parut sur le seuil. ElUle était chirgéc à plier sous le lâix :
tlie portait (laits ses bras le justaucorps de cuir, la (laqe d
dessue, les chîausses enl mailles avec les cuissards tauiles, les brode-
quins il épîerons et la toque surmontée d'un, plumret, l'accoutre-
nient complet cnfint d'un cavalier armté à la légère. Sur Fort
épaule était passé un fort baudrier de cuir et une ceinture à triple
a±rraffe.

Mauiati P>avot, emîbarrassée par Fuit fardeau, arriva riant et
-oîîfllat. jutu'a milieu de la Chambre. Derr-ièrC elle venlait, la

petite Mirette, qlui était bien elîari_,ée asi
-Siiîîoniot I cria la travernière qlu;s retourna :îut mîontent

u'à la tapisserie re:tonîibait, veille à la cuisine, fiitaî,cela vail-
(Iral mieux qutw d'écouter aux portes I

- Na noble daine, reprit-elle voici de quoi faire un% hommne
d'armîes complet.

Ele déposait le costume pièce à pièce au chevet dul lit ; Jean
le Bllond, nie pouvanît modérer sont impatience, s'lnapour cuit-
sidlérer de près chaque partie de l'ajuste'ment.

- Que Dieu. vous rende le bien qule vous mue fatites, bonne
l'cîîîîîe ! dit-il atvec plus d'émîotion~ que n'eul plaraiszait comporter
la circonstance, gr.ie àt volts, je vais mettre bas cet habit de nias-
carade 1

- Par mon ,.ait patron!I s'écria la Pavot qui restait (leat *liii les deux poitngs sur ses hanches et <lui l'admirait de tout son%
cmur, ce gros drap et ce cuir ne vous feront pas pluis genîtil bei-
gieu que votre satin rose, mnon jeune maître

Al 1i madame, ma chère damne I 'se reprit-elle cii tournant
Vers la dutchesse ses yeutx humides, j'ai bien prié la Vierge pour
l1(1 'i rie tt donné (le voir avant de mourir le fier visýagc de l'en-

faut dl'Armiagniac... Mais, sur mnon salt itmes rêves eux-mêmes
'le mce le montraient pas si beau, <le mioitié!

La duchesse Isabelle lui tendit la mtain cii souriant, et ilaiait
Mavot baisa, cette main avec tendresse et. respect.

P>endant cela, Mirette drsatune petite table ct posait
dessus sont flardeau à elle qui conisistait eut vaisselle et cri ling~erie.
Tout uni mettat le couvert prestement, elle exauminiait dît coin dc
l'oeil ce beau jeutne hîommiîe qui, danis la nuit de la v'eille, s'était
liattu, comme un liont conttre messire Jean Roland, mîieux Connlu
(le ltous sous IL 11011 de Jean le Brun.

Pouir Mirette, celtui-ci Était le "licue plus ultîà ' (le Il Vaillancue
et de là, force. Plus elle regardait le gentil page habillé (le rose
«t <'azur, plus elle Wê'tonnait qîte ces iinenîbre-s gracieux eusmsent
lin supporter l'ffort <le Jeant Rolind 1

-Diarne Pavot, dit la duchesse, -vous nous avez gardé bon
souvvntir, et je vous reinercie.

- Vierg ' ; aiute I s'écria la tavernière, attendez polir lire
remercier que je vouts aie donnîé tout ce (lue je possèd%(e aur mîonde,
av'ec la vie de imon pauvre vieux corps par-dessus le marché,
muadame 1

Frère Traniquille se leva doucement dît prie-D)ieu et vint
mtettre ses deux mains sur les êpaulas de la P>avot.

- Voilà qlui etbieni, m1léèsna voi.sitie, (lit-il. Vous
savez ce «que je volts ai promlis citte nuit, voltsserez rêcùulîpensée
riceent pour le F.ouper d'hîier, pmour le diîîer <la.iijgoitr<l'liui et
polir ces vêtemients quie vouts donnîez àX notre petit seignuiir Je.

Les gros soiurcils (le la P>avot se f'roncèrent, et :-i la pré.,eiiee
<le muadlame Isabelle nie lui eûtt pas iîîtoé ière Tlranquille eût
passýé pouir le coup un miéchiant quart d'hieure.

- Bien, biei 1 groniiunela.te cri pow at nul,. ment Trani-
q1uille, qîui chneasur ses lonigues jambes, tur étais dtéjà un trist
ft, il y a1 quinze ans, Mion pauivre ndo.Je t'ai retrouvé cette
nitt commen je t'avais laissé jadis. Je sýais (tue Il n'as ptoitnt de
malice, miais si lti veuix qu nui<is vivins eti:ýtiiil>le commeiiL des.aiîis-
utc rite pa:rle pîlus jamais <le payer avec or out arent. ce quie 3ie
fais puir le ,:i~dang iaiîe

TIranq1uille bai>sa ta tête et rega:gîia 0on coini viiumnat
- A votre fanitaisie, Tirsilia coiine, Commiîe l'argenit

et, l'or ie tue teCteroîtt tien tii cs temîps làt, je voulais vous, 11aite
riche ci récoinipeisc <le votre boni cSeur. Votis avez donniié (le
l'aide -à Marion, nia lý'tIuIIIe, aut rel'ois, et miainttenant VOUS Pote?.
recours -à mnadamie Isabelle... miais peuît être avcez-v'ous riou
Tîtérès.e, mieux vaut n'être poit rémunméré dans te muonîde péris-
sable, et gardler le bienî qu'oun fait polir l'éternîité...

Il m aucroupit sur la mtarche dui prie- Dieu, et appuîya, ses toit-
<les conitre ses geîioux.

-Voici tuc boinne et belle mir<îu,.îr ia, parole 1 'ci
jeail le .Blond< qlui avcait achevé sou1 examn, ilierci, la muère! v olis
ie savez pas quîel service vous uîî'avvz rendît!I

Le couvert était mîis; la1 petite Mirettc' sortit ('t recint pru-
<lite aussitôt après avec dut phits d'étaimi brillant qui hliçaitrtt
dles niuages <le sav'oureutse vapeuri. Maiait P'avot lic pouvait pas4
rester lommgteîmmps oisive, elle fit teoîîc sa fillette et bienttôt la tablle
fléchit sous sa cliarue <le iiiets,. Il y avait, D)ieui mierci, de quoi
donnier la prove'nde à douze granîdsap tis

Jean le B3lond< vinit prenîdre la mtain de sa mtère et l'cuitraîii:u
"'tiemiteit vers la table. El passanît, la utchesse Isabelle ittit un
baiser sur le f'ronit de Mirette quîi devint plus rose quec le pourpoinît
dît1 beau page.

-A table, Traniquille ! s'écri celui-ci, il fut fatire hionneiur
atit dîner dle iaiaî Pavomt. Qui sait si ntous ntous retrouveronîs
jamtais . pareille li2te ?

Tramnquille vinît se placer ait bas bout de la table ets'si
après avoir <lit le bénédicité.

Il laissa Jeanl le Blonîd qui le servait emtplir soîl t asietteý jlt. -
qut'au bordl . muais ait umomîenît où il portait la premtière bouchlée à
ses lèvres, sont regard toutîba sur la duchesse lsabclle et il Vrit
le mnorcecau sur sonî assiette.

La duhselutta:it cil Vain Conttre son angtoisse. Ce matini,
l'effort qu'elle avait fait pouir raconiter .1 son fils les, mtalhecurs
d'Armnagnîac l'avait rantimée par la fièvre ; muainitenmant la fièvre
était tomtbée; Isabelle e.ssayait de sourire, nmais soit sourire faisait
ml.

Jean le Blonîd, liii auissi avait la fièvre, tirais à mesure qîîe
le jour avaqîçit, sa fièvre àt luti augmlenîtait. Ileîre du1 combat,
pour ces fous qui olit di sauig c2ha~ud plein les veinies, c'est leure
de la joie. Jeant le Blond accusait la miarche lente du txlîîps.

Peut-être reivarquait-il tout aussi bien qlue frère Tranquille
la pilleur mortelle de sa mière. ,1 tout le utoinis le pouvait-il
s'ectiêhier de voir la lugubre figure (lite faisait le pauvre pêda-


